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avec plus de clairvoyance et de sens pra¬
tique les exigences d'une situation née de
la guerre et rendue plus critique et plus
délicate par tes conditions mêmes de la
paix.
II ne suffit pas toutefois d'applaudir ce

beau langage et de le commenter en ter¬
mes élogicux; il faut y adapter notre con¬
duite, y conformer nos actes. Il faut tra¬
vailler de toutes nos forces à lui donner des
sanctions réelles et efficaces.
Quand il s'agit d'exercer une politique de

vigilance incessante pour assurer l'appli¬
cation d'un traité de paix si péniblement et
si glorieusement conquis, d'arracher la
production française au marasme dont la
menace une déperdition si effroyable Je
ses forces actives, de reprendre sur le ter
rain économique les avantages dont la
guerre nous a frustrés, la supériorité sans
laquelle seraient matériellement annihilés
les effets de la victoire; quand il importe
de réparer les pertes cruelles, les ruines
qui couvrent le dixième du territoire fran¬
çais; quand il est indispensable de garan¬
tir à cet effet, dans la justice et le droit,
l'association du capital et du travail, en
faisant à tous les éléments de la produc¬
tion une part équitable dans les charges
fit dans les droits proportionnellement aux
services rendus; quand il est urgent de re¬
faire la France retrempée au creuset du
sacrifice et de la douleur, qui donc vien¬
drait nous parler de rétablir les vieilles
étiquettes, de rouvrir l'ère des discordes,
de nous appuyer sur des classifioalions su¬
rannées, de mettre aux prises, en des ba¬
tailles stériles, républicains et conserva¬
teurs, radicaux et, modérés, cléricaux et
libres penseurs, prolétaires et bourgeois ?
Tout cela a disparu dans les tourbillons

sanglants du cataclysme universel, tout
cela s'est fondu, harmonisé dans la frater¬
nité de la tranchée, sous le vocable récon¬
fortant de Français.
Assurément, ainsi que le reconnaît M.

Clemenceau, l'union telle qu'elle apparaît
comme le besoin le p'us pressant de l'heure
actuelle, ne veut pas dire abdication de sa
conscience et de ses idées; mais le sacrifice
réciproque de ce qui peut être abandonné
dans l'idéal personnel de chacun pour le
triomphe immédiat de la cause commune.
Ecartons donc résolument tout ce qui

nous a trop longtemps divisés, faisons
abstraction de nos préférences théoriques,
dressons avec soin, dans Içurs lignes gé¬
nérales, le catalogue des idées à défendre,
des réformes à réclamer, des résultats à
poursuivre, des abus à supprimer, des pro¬
grès à réaliser; cherchons, sans nous
préoccuper de leurs origines et de leurs
antécédents, sans leur demander autre
chose que du savoir, de la sincérité, de la
compétence et de la bonne volonté, les
hommes les plus dignes de travailler à cette
œuvre de rénovation sociale; groupons-les,
présentons-les aux suffrages de leurs con¬
citoyens, et marchons hardiment.
Qu'importent les protestations des hom¬

mes à courte vue, les critiques intéressées,
les railleries, les objections, les attaques,
si nous avons la conscience de faire notre
devoir et de servir ainsi la République et
la France ?

Ferdinand REAL.

Sur les murs de toutes les communes
fie France, et par décision unanime du
Sénat, sont affichés les discours prononcés
dans la discussion du traité de paix par
MM. Georges Clemenceau, président du
tonseil, et Léon Bourgeois, rapporteur gé¬
néral de la commission des affaires étran¬
gères.
En lisant ces pages, plus remarquables

(encore par l'ardent patriotisme qui les
inspire que par la vibrante éloquence dont
elles portent l'empreinte, le pays éprou¬
vera la bienfaisante impression qui a sou¬
levé les applaudissements enthousiastes du
Eénat. Il sentira s'évanouir les appréhen¬
dions qu'avaient fait naître dans son esprit
des critiques légitimes sur certains points,
sincères dans leur ensemble, mais souvent
piarquées au coin d'une exagération qui
jae puisait pas uniquement sa source dan3
le souci de l'intérêt général et de l'avenir
ide la patrie.
Il comprendra surtout la nature et l'éten¬

due des devoirs qui s'imposent désormais à
la démocratie pour arracher la France aux
redoutables conséquences du cataclysme
qui vient de bouleverser le monde, pour
{préparer la splendeur de son avenir en
mettant à profit les tragiques enseigne¬
ments de son passé.
C'est sur ce point particulier qu'il con¬

vient de s'arrêter. Ce sont les conseils de
MM. Clemenceau et Bourgeois qu'il est né¬
cessaire de retenir et d'inscrire, avec l'au¬
torité qui s'attache à ces deux hommes
d'Etat, au frontispice de l'œuvre de demain
pour en faire, si je puis parler ainsi, la
justification et la règle de la transforma¬tion chaque jour plus généralement accep¬
tée sous le nom de IV» République.

« En se sacrifiant pour rendre impossible
te retour des guerres internationales, nos
^soldats, dit M. Léon Bourgeois, n'ont pas
/voulu que la porte se rouvrit aux guerres
(civiles. Dans la tranchée, ils ne tenaient
mutuellement aucun compte de leur condi¬
tion sociale. Ouvriers ou patrons, paysans
eu hommes d'étude, ils vivaient de la mê¬
me vie morale; ils se sentaient des égaux,
létànt également prêts au sacrifice. Une
Ame commune était en eux. Il faut que
dette âme survive. Ils ont été les héros de
la patrie et de la justice; ils veulent que

ieurs survivants soient les serviteurs, àeur tour, de la patrie et de la justice. »
— «J'ai entendu, déclare de son côté M.

Clemenceau, discuter l'autre jour la ques¬
tion de savoir si nous devions conserver
l'union. J'aurais bien cru plutôt que i'oi
discuterait la question de savoir pourquoi
On ne la conserverait pas... Nous sommes
(Français. Quelles que soient nos convic¬
tions, il faut que nous vivions d'accord; il
Ifaut que nous abdiquions une part de notre
Indépendance pour le fonds commun. Sans
Icela, nous ne sommes pas une nation, nous
Sommes des êtres juxtaposés, mais nous
Re sommes pas des Français. »
— « Voilà la bonne formule ! » s'est écrié

Un sénateur de gauche en entendant ces
paroles.

11 est impossible, en effet, de définir avec
plus de netteté, de préciser avec plus de
force le devoir du présent, d'envisager

situations dramatiques dans un pays dont
dix départements étaient envahis.
La Chambre a d'ailleurs travaillé beau¬

coup plus utilement encore dans ses com¬
missions. Sa commission de l'armée, no¬
tamment, a joué un rôle considérable,
bien que, avec le recul nécessaire à un ju¬
gement impartial, les historiens retien¬
dront surtout les grands services rendus
au pays par les députés de 1914 à 1919,
présidés par M. Deschanel et sous la forte
direction de MM. Viviani, Aristide
Briand, Painlevé, Ribot et Clemenceau.
Rappelons que l'Assemblée perdit. au

cours de cette législature, 86 de ses mem¬
bres, dont n tués à l'ennemi. Après avoir
vécu les heures noires de l'invasion, les
représentants de la nation ont connu l'al¬
légresse du voyage en Alsace et en Lor¬
raine, en décembre dernier. A la séance
du 4 août 1913 a répondu celle du 11 no¬
vembre 1918. C'est enfin après avoir ra¬
tifié le traité de paix que les députés re¬
tournent devant le suffrage universel.

vient devant la Chambre. Sur les réclama¬
tions de MM. Puech et Chaulin-Servinière,
le garde des sceaux déclare que le gouver¬
nement renouvellera le moratorium des
échéances de trois mois en trois mois jus¬
qu'au vote d'une loi de paiement et les
baux ruraux pour un an. Le proj'' est voté.

DISCOURS DU PRESIDENT
« Chers Collègues.
» Au moment où la législature de la gran¬

de guerre et de la Victoire s'achève, évoquons
en nos âmes la séance immortelle du 4 août
1914 Ce jour-là, sous l'agression de l'Allema¬
gne, toute la France fut debout. Nous fîmes
le serment de ne pas traiter avec l'envahis¬
seur avant que la Belgique, fut affranchie,
avant qui le forfait de 1871 fut réparé. (Ap¬
plaudissements).

» Aujourd'hui, notre serment est accompli.
Les peuples égorgés sortent plus grands du
martyr, nos provinces captives sont rentrées
au foyer de la famille Tant qu'une conscien¬
ce animera l'univers, un cri de gratitude in¬
finie s'élèvera vers tous les artisans de la
délivrance nos morts, pour lesquels nous
vivrons jusqu'à notre propre mort; nos sol¬
dats, qui ont écrit de leur sang la page la
plus sublime des annales humaines; nos
chefs incomparables; nos gouvernants; nos
alliés et tous ceux qui ont lutté avec nous,
auxquels nous devons rester unis dans la
paix comme dans la guerre.

» Pour vous juger, Messieurs, l'histoire
devra définir avec précision la part que vous
avez prise à l'œuvre de la défense nationale.

» Elle devra établir exactement ce que nous
avions en 1914 de canons, de fusils, de mu¬
nitions, etc., et ce que, par votre Initiative,
par votre effort, nous avons eu les années
suivantes.

» Elle montrera les obstacles que vous
avez dû vaincre. Elle dira que cet effort,
dont plusieurs d'entre nous furent les no¬
bles victimes, a laissé loin derrière lui l'ef¬
fort de 1792 et celui de 1810 et a préparé les
victoires de 1918. Elle rappellera que les
grandes lois votées par vous : pensions,
allocations, dommages de guerre, pupilles
de la nation..., je ne puis tout citer, ont
soutenu le moral des combattants et du
pays

» Elle dira, enfin, qu'au cours des négo¬
ciations pour la paix vous avez réclamé
à maintes reprises la garantie financière
internationale, la priorité pour les régions
dévastées, l'organisation de la Société des
Nations et le désarmement de l'Allemagne,
seule conclusion logique de cette guerre.

Le maximum des rentes
de la Caisse des retraites

Paris, ig oltobre.
On aborde la discussion du projet adopté

par le Sénat, élevant de 2,400 à 6,000 francs
le maximum du titre de rente viagère qui
peut être souscrit à la caisse des retraites.
Le projet est adopté.
La séance est suspendue â sept heures et

quart jusqu'à huit heures et demie, pour
attendre le retour de l'amnistie du Sénat.

Séance de nuit

La séance est ouverte à 8 h. 35 sous ia pré.
sidence de M. Paul Deschanel. M. Clemen¬
ceau est au banc du gouvernement.
On décide de publier les procès-verbaux

de la commission du budget pendant la
guerre.

UN INCIDENT

A ce moment, M. Lucien Dumont, mis en
cause récemment par le président du con¬
seil lors du débat sur la date des élec¬
tions, se lève et s'écrie :
Monsieur le Président du conseil, vous

êtes un menteur 1
M. Clemenceau : Vous êtes un drôle et je

vous ai mis à la porte de mon cabinet.
M. Lucien Dumont persistant dans ses

cris, le président le menace de consulter la
Chambre sur son expulsion. Il consent
alors à se taire. Cet incident clos, on vote
un projet de statut des employés oomimi.
naux.

L'amnistie
On aborde l'amnistie' de retour du Sénat.
M. Chavoix, au nom de la commission,

expose les modifications apportées par le
Sénat dans le projet.
M. Puech, qui avait déposé un amende¬

ment tendant à l'examen des cas indivi¬
duels en ce qui concerne les déserteurs, le
retire devant les promesses de M. Nail,
garde des sceaux; de M. Ignace, sous-se¬
crétaire d'Etat à la justice militaire, et de
M. Leygues, ministre de la marine, d'ac¬
corder de nombreuses grâces.
Sans discussion on adopte le texte du

projet d'amnistie tel que le Sénat l'a
adopté.

Le décret de cessation des hostilités
Le Sénat ayant modifié le texte de la loi

sur la cessation des hostilités, celui-ci re¬

VOLOGNE BELGIQUE

M. Francis Laur, Ingénieur des mines, adres¬
se Il MM. Loucheur et Joubaux la lettre ou¬
verte suivante, que nous croyons devoir re¬
produire « ln extenso » :

« Messieurs,
Nous allons à l'abîme noir, à la crise char-

>bonnière la plus intense que nous ayons con¬nue. En Angleterre, le dernier Conseil suprê¬
me l'a dit ; « La situation de la production pré¬
sente la plus extrême gravité. » Avec les grè¬
ves actuelles il taut compter sur un déficit de
85 % cette année. En Allemagne, le « Stahl
«nd Eisen» indique la production de :harb;n
comme ayant diminué de 33 %. Elle est bien
au-dessous des besoins et aggravée par le
manque de wagons.
Aux Etats-Unis, d'après i'« Economie Coun-

jcil » ia production est- en baisse. En 1913, on
produisait par mois 42,408,000 tonnes, en avril
1919 on a produit 32,200.000 tonnes, ce qui re¬
présente une baisse de 25 %.

De sorte que les trois grands producteurs de
""*y}iouille du monde : Amérique, Allemagne, An¬

gleterre ont des déficits de 25 %, 33 %, 35 %,
soit en moyenne 31 %.
Si nous faisons entrer la production de ia

Russie et de l'Autriche qui serait presque nul¬
le. ce serait encore pire.

Ce que l'on peut affirmer, c'est que la pro¬
duction mondiale de houille est inférieure de
Bû % à la normale. Or, comme nous produi¬
sions un milliard de tonnes par an, il s'ensuit
que nous allons perdre plus de 300 mimons de
tonnes de charbon cette année et en admet¬
tant même qu'il n'y ait plus de grèves.
En ce qui concerne là France, c'est bien pis'

rïncore. Elle a reçu en tout et pour tout, dans
le premier trimestre, très tranquille comme
grève avec une main-d'œuvre travaillant enco¬
re neuf heures, elle a reçu 3,206,674 tonnes de
tous les pays du monde ; Angleterre. Belgique,
Etats-Unis; cela fait un peu plus de un mil¬
lion de tonnes par mois, et nous ne les rece¬
vons plus depuis la grève anglaise.

A l'heure actuelle, il n'y a aucun stock (à
Rouen, 13 tonnes à fin mars); peu de choses
dans nos autres ports.
Et notre production nationale ?
Elle a été magnifique pendant la guerre jus¬

qu'à 23 millions de tonnes. Aujourd'hui, avec
,1a journée de 7 h. 1/2, nous aurons un déficit

'.•$e 30 à 40 %, car avec la journée ancienne ler
premier semestre n'a donné que 9 millions de
tonnes. Si dans le deuxième semestre nous

avons 8 millions de tonnes, ce sera déjà bien
beau. Si nous faisons 16 à 17 millions de ton¬
nes cette année dans les conditions actuelles,
nous pourrons nous estimer heureux.
Ainsi 12 millions de tonnes d'importation,

16 millions de p-'oduction' nationale, nous ar¬
riverions à 28 millions de tonnes de combus¬
tible, mettons 30 millions, et il nous en faut
normalement 60 millions !!! Déficit. 50 %.
La moitié du combuslible qui nous est

nécessaire va donc nous manquer
Que donnera la Sarre 7 Que donnera l'Al¬

lemagne 7 Nous en sommes réduits à ne
compter que sur nos ennemis 1 Quelle1 si¬
tuation !
J'ai tenu à vous l'exposer à vous M. Lou-

fcheur, qui la connaissez bien, et à vous, M
Jouhaux, car vous pouvez l'améliorer /eau-
Coup.
Mais comment cela, me direz-vous 7
Eh bien i en n'appliquant pas» momentané¬

ment la loi de sept heures et lemie," tout
fui moins jusqu'à la fin de l'hiver prochain
Nos 150,000 mineurs travaillant vaillam¬

ment comme ils l'ont fait pendant guir-
re une heure de plus nar our augmente¬
rait la production totale de un huitième,

iifeoit de 2 millions de tonnes ou 99 k.".ogru.m-
' ïnes par tête de Français !

Eh ! ne serait ce pas, un beau mouvement
ide la part de la classe ouvrière ?
N'y a-t-il pas là en somme une mesure de

fléfensc nationale? Défense pour l'existence
matérielle d'un peuple 7 Défense des inté¬
rêts de toutes les industries et de tous les
loyers domestiques 7
Qui peut mieux que vous, Monsieur Lou-

eheur, en compensant ce sacrifice momen¬
tané des mineurs par une auginentatioa
de leur salaire, relever la production houil¬lère nationale 7 Faites déclarer par les
Chambres que la loi de huit heures ne sera

applicable que dans dix mois. Un vote et
c'est fait. Et même v-ous avez le droit, d'a¬
près la loi, d'intervenir, car elle dit : « Le
gouvernement constate lui-même la néces¬
sité d'une dérogation et en détermine l'im¬
portance et la durée. »

Qui peut mieux que vous, Monsieur
Jouhaux. persuader à la C. G. T. qu'elle a
là un beau geste à faire. Ce sera le contrai¬
re de la grève, une offrande à la Patrie,
un arrêt momentané des revendications, ce
qui ne fera qu'augmenter la force des ar¬
guments pour obfeni plus tard de nou¬
veaux avantages corporatifs.
Toi aussi, mon vieux Basly, tu as là une

belle cause à plaider pour 'les réglons dé¬
vastées, pour ton Lens, (dont un puits va
produire bientôt cette année, dit-on).
Quant à moi, ingénieur des mines, je

connais mes braves mineurs, et je sais que
si on leur disait : « Travaillez une heure
de plus par jour pour sauver le pays», ils le
feraient tout de suite.

Francis LAUR.

Le public ne se rend pas toujours exacte¬
ment compte de l'importance de cette question
et de la part qui revient à la disette du char¬
bon, à son prix élevé, sur la marche à la
hausse de tous les produits fabriqués. Le com¬
bustible a, depuis la guerre, augmenté de 3 à
400 %. Comme c'est de lui que dépend pour
ainsi dire « toute production », il est inévitable
que cette hausse à la base majore les prix de
tous les produits.
Il ne peut y avoir baisse de prix sans pro¬

duction intense; il n'y a pas de production in¬
tense sans charbon; il n'y a pas de charbon
sans transports. C'est donc — encore et tou¬
jours ! — une question de chemin de fer et. de
marine marchande.
Mais on ne peut se défendre de déplorer qu'en

présence d une telle situation, la capacité pro¬
ductive de notre pays, en ce qui concerne le
charbon, soit diminuée d'environ 25 % par l'ap¬
plication de la journée de huit heures, alors
que nos voisins se gardent bien le généraliser
de semblables errements, et que chez nos enne¬
mis eux mêmes les ouvriers prennent le patrio¬
tique engagement de travailler onze heures
par jour pour refaire les forces économiques
du pays.

ETATS-UNIS

La santé du président Wilson
Washington, itj octobre. — Le bulletin of¬

ficiel suivant a été publié à midi :
K L'état du président est demeuré station-

naire. D'autre part, on annonce de source of¬
ficieuse que le malade a passé une bonne jour-
n ée et qu'il a mangé avec appétit. |
MAROC

La crise monétaire
Casablanca, ao octobre. — Une certaine dé-

tente s'est produite parmi le commerce, à la
suite de la mise en circulation de petites cou¬
pures par les soins des services municipaux
des grands centres. Cette mesure, destinée à
suppléer à l'absence actuelle de monnaie divi¬
sionnaire, a permis la reprise des transactions
arrêtées depuis deux jours.

Le roi d'Espagne est arrivé
à Paris

Paris, ao octobre. — Le roi Alphonse XIII,
voyageant sous le nom de duc de Tolède, ac¬
compagné d'une suite nombreuse, est arrivé
en gare d'Orsay à io h. ao, par train spécial.
Il a été reçu sur le quai par M. Pichon, mi-

L'Allemagne vendrait à la Suisse
des aéroplanes militaires

Le correspondant particulier à Genève du
t Daily Express » de Londres a mandé que
dix-neuf aéroplanes allemands, du dernier
modèle militaire, sont arrivés de Berlin à
Lucerne le 13 de ce mois, ayant été achetés
pour l'armée suisse. Comme le remarque le
correspondant, ce fait constitue une fla¬
grante violation du traité de paix avec l'Al¬
lemagne. Les appareils sont i camouflages »
et ne portent pas d'indication de leur ori¬
gine ou de l'usage auquel ils sont destinés.
Ils ont été vendus par une maison de com¬
merce allemande pour éviter qu'ils soient
remis aux alliés, et ils sont maintenant à
l'arsenal de Lucerne.
A Constance, on dit que les autorités mi¬

litaires allemandes ont vendu récemment
aussi trente-deux aéroplanes aux soviets
russes, qui tes emploient actuellement con¬
tre les ar.tibolcheviks ou l'armée blanche.
En 'ême temps, les Allemands conti¬

nuent de construire des zeppelins Gommer,
claux. S»#/.:

La grève de la librairie
Paris, ao octobre, — Rien de nouveau dans

la grève de la librairie. Les porteurs de jour¬
naux s'étant joints au mouvement, il en ré¬
sulte une certaine perturbation dans les ser¬
vices de distribution de journaux à Paris.
Quelques incidents se sont produits : tentati¬
ves de débauchage, manifestations, etc. Cer¬
tains kiosques n'ont pu être ouverts.

La grève des porteurs de journaux
Paris, 19 octobre. — Les employés des

messageries et les porteurs de journaux
se sont réunis en grand nombre ce matin
Après une longue discussion, des mesures

ont été prises en vue d'amplifier le mouve¬
ment. Le secrétaire de la Fédération du
papier a promis l'appui de toutes les orga¬nisations de ce groupement si les grévistes
n'obtenaient pas incessamment satisfaction

BULGARIE

Photo FRANZEN.

nistre des affaires étrangères, et par les repré¬
sentants du président de la République, du
président du Conseil et du ministre de l'Inté¬
rieur.
Dans la salle d'attente des premières, trans¬

formée en salon de réception, le roi a reçu les
souhaits de bienvenue de l'ambassadeur d'Es¬
pagne et de la colonie espagnole à Paris.

11 est parti aussitôt après en automobile
pour l'hôtel Meurice et a été chaleureusement
acclamé par la foule sur son passage. Le roi,
accompagné de sa suite, est descendu à l'hôtel
Meurice. Il a été salué à sa descente d'auto¬
mobile de cris de : « Vive le roi! » par 1e
public assez nombreux qui l'attendait.

La reine d'Espagne va mienx
Madrid, 19 octobre. — La reine Victoria vai

mieux, mais elle ne sort pas de ses apparia»
ments privés.

LES ÉLECTIONS TURQUIE

L'accord avec Mustapba-Kemal
renforce le nouvean cabinet

(Service spécial du « Chicago Tribune -)
Constantinople, 9 octobre (retardée). — Mus-

tapha-Kemal pacha, leader du parti nationa¬
liste, est en Anatolie. 11 est complètement d'ac¬
cord avec le nouveau cabinet Ali-Riza pacha
qu'il soutiendrait dans sa résolution de main¬
tenir l'intégrité nationale de la Turquie.
L'enthousiasme est grand dans les milieux

politiques de Stamboul. On parle des événe¬
ments de ces derniers jours comme équiva¬
lant à rien de moins qu'une révolution. Désor¬
mais dit-on, l'Europe et l'Amérique auront af¬
faire à une nation fortement unie et déterminée
à se défendre à tout prix contre tout parcelle-
ment.

La candidature de Brizon
Moulins, 30 octobre. — Le Congrès départe¬

mental du parti socialiste unifié s'est réuni à
Moulins. La liste a été définitivement arrêtée
comme suit :

MM. Brizon et Paul Constant, députés sor¬
tants; Boudet, conseiller général, Bourgou-
gnon, professeur, Dormoy et Monduses. L'occupation de la Thrace

par les troupes grecques
Athènes, 20 octobre. — En exécution des

ordres du général Charpy, la 9e division
grecque a commencé hier sa marche en
avant, partant de Cavalla et de Dramaa,
pour occuper les régions occidentales die la
Thrace déjà évacuées par les Bulgares.

L'aide financière américaine
New-York, 19 octobre.— On annonce que

les emprunts de 15 millions de dollars pouT
les villes de Bordeaux, Lyon et Marseille
sont consentis.

FEUILLETON [)F LA PETITE GIRONDE
du 21 octobre 1919 plaisanteries : il devait être radieux de travail¬

ler avec sa mignonne à côté de lui. Mais son
accent changea soudain :

— Et ta maman, fillette?... Est-ce qu'elle ne
doit pas descendre au-devant de nous?

— Pas encore, papa; elle le voulait, mais,
vraiment, elle est encore un peu faiblotte...

— Elle avait pourtant bonne mine, sacre-
bleu 1 après déjeuner
— Oh I père, elle est beaucoup mieux : oe

beau ciel nous l'aura vite remise !...
— Mais tu auras été privée, toi, de tous tes

bals où on allait te mener, cet hiver !
— Ah i mon cher papa ! répondit la jeune

fille avec enthousiasme, est-ce qu'aucun bal,
aucune fête valent de voir maman bien por¬
tante... et mon papa si content? Car tu es
joliment content, toi, dans ch pays 1

— C'est vrai, morbleu ! On dit toujours : « Il
faut que je m en aille passer quelques semai¬
nes, quelques mois, au soleil 1» Et, jusqu'à pré-'
sent, je me laissais embarquer dans un tas de
commandes, ou retenir par des invitations, des
engagements... Oui, je suis radieux que l'on
passe l'hiver ici.. Et puis, on ne va pas y être
tout seuls... on ne s'embêtera pas trop pen¬
dant le Carnaval?...
Ces mots furent accueillis par un battement

de mains ;
— Le Carnaval... Oh I oui, père. Comme

ce doit être amusant I... les batailles de fleurs,
les confetti !... Surtout si ma tante et mon cou¬
sin viennent nous y retrouver !

— Ah i ah 1 fit le peintre d'un ton un peubrusque : nous avons besoin de notre tante et
de notre cousin... poux ne pas nous embêter?
Son vieux père, sa maman... et le soleil.. ca
ne suffirait pas ?
— Vilain jaloux, va I
Et un baiser, retentit, .Mauxicetie éuromua, on?

— Ah çàI morbleu I suis-je professeur?... Non,n'est-ce pas?... Alors, pourquoi voudrais-tu que
j'aille me raser avec oe las de bipèdes féminins
qui s'imaginent que, pour être peintre aquarel¬
liste, il suffit d'aller se promener par la cam¬
pagne avec une petit appareil complet et du
papier sur lequel on fourre des couleurs à
brosse-que-veux-tu ?... Et tu trouves ça bien,
toi 1
— Que tu es bien toujours le même, mon

papa, de tout exagérer !... Qu'est-ce que je t'ai
dit tout à l'heure ? Pas autre chose que ceci,
c'est que je venais de passer devant une jeune
fille qui était en train de peindre à l'aquarelle
exactement le même site que, toi, tu peins a
l'huile... et quej'avais trouvé que ce n'était pas
mal du tout... Et je ne t'ai pas plus dit qu'elle
fût Anglaise ou Américaine... Elle me semble
même avoir bien trop de chic pour cela...
Le peintre haussa les épaules.
— Ça l'empêche-t-il d'être un de ces amateurs

dont on encombre la peinture, qui, à force de
protections, de recommandations, de relations,
finissent par envahir les Salons !... Ça travaille
une petite heure en plein air, et ça s'imagina
que ça a fait quelque chose... Et puis, ça s'en
va se promener... et ça rentrera le soir, chez
soi, en s'écriant ; « Aoh i je avais travaillé si
parfaitement... sous la lumière de la bonne so¬
leil du Midi I »
— Veux-tu faire un pari, papa?
— Combien ?
— Un beau costume de satin Liberty pour la

bataille des confetti I
— Tu sais bien que j* te 1» paierai de toute

façon !
— Pardon... pas un costume ordinaire; un

costume que tu me dessinerais ?
t — Plus uns douzaine de baisers ?

des sensations; l'amour-propre empourpramême ses joues : le peintre, étant venu ie
poster dovunt son aquarelle, se penchait, se
reculait, hochait la tête, clignait des yeux,
puis laissait échapper le : » Fichtre 1 » le
plus significatif. Du reste, il ajoutait, à très
haute voix :
— Tu as donc quelque jugeotte, sa/crée pe¬

tite I
— Hein I mon papa.
— Ça n'est pas mal du tout, évidemment-

Et je lui devrais presque des excuses, A
cette demoiselle... allemande, américaine ou
anglaise...

— Pourquoi ne veux-tu pas que ce soit unii
Française ?
— Bst-ce que tu rencontres Jamais des

Françaises toutes seules, en train de faire
de l'aquarelle ?
— Mais, chut I père... attention !... la voici.
La jeune fille prenait le peintre par le bras,

l'entraînait, et, si Mauricette les regardait.
Us auraient simplement l'air d'avoir fait im
petit, tour pour se délassser; après quoi te
peintre revint à sa toile et recommença â
travailler' mais, à chaque instant, se retous» \
nait, pour jeter un coup d'oeil à Maurlcetta,
qui, av ec sa plus fine coquetterie, ne aem*
blait aucunement s'en apercevoir. Elle était t
radieuse, ayant déjà calculé que, pour repar- '
tir, le peintre et sa fille seraient absolument j
forcés de passer près d'elle... Elle en oubliait
sa mère et ne regardait plus sa montre pou*;
savoir combien 11 lui restait (le tempe avant
de se rendre i la gare.

Par Pierre SALES
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PARIS A REÇU
LA CROIX DE GUERRE

Bijoutier- )
Orfèvre ^ BORDEAUX

Magïsln» municipaux
Vente du sucre d'août

Le sucre constituant la provision du mois
d'août est depuis quelque temps mis en ven¬
te dans notre ville.
Les magasins municipaux ont reçu une

partie de cette provision; ils sont donc en
mesure de délivrer à chacun «sur la remi¬
se du coupon 2 d'août a et «la présentation
de la carte d'alimentation ». sa ration de 750
grammes, afférente à ce même mois.
La vente du sucre pour les enfants de moins

de trois ans et pour les consommateurs des
deux sexes âgiés de plus de soixante-dix ans,
catégorie dont la ration mensuelle est de 1,000
grammes, se fera, comme par le passé, exclu¬
sivement à l'hôtel de ville. Il en sera de mê¬
me des suppléments de sucre que les malades
peuvent obtenir dans certains cas.
Le sucre d'août provenant de Tchéco-SIo-

vaquie, est mis en vente à l'hôtel de ville et
dans les magasins municipaux. Le prix de
vente est de 2 fr. 25 le kilogramme (prix fixé
par décision ministérielle).

Brevet de eanaclté
Dans la liste des candidates définitivement

admises au brevet de capacité que nous avons
publiée, celui de Mlle Betbéder a été omis.

Service de la vaccine
Une séance de vaccinations et revaccinations

publiques et gratuites aura lieu le jeudi 23 oc¬
tobre courant, k l'Athénée, 53, rue des Trois-
Conils, de 2 heures à 4 heures.

r J.P^^1S, ,*9 octobre. — Cette après-midi, aJeu lieu la remise solennelle, par le Prési¬dent de la République, de la croix de guer¬
re a la v îlie de Paris. La municipalité a te-
ftiu à donner un grand éclat à cette cérémo¬
nie pour laquelle l'Hôtel de Ville et la pla-
Kfi qui s'étend devant le monument ont re¬
çu une décoration du caractère le plus
jgrandiose.
c Dès l'arrivée de M. Poincaré, qui, salué
>àr lps acclamations de la foule, est reçu
»r M. Evain, président du Conseil muni¬
rai, un long cortège sort des bâtiments det octroi de l'autre côté de la place. Ce sont

B délégations de capitales étrangères ainsie celles des villes françaises décorées de
Pu Légion d'honneur et de la croix de
guerre, qui, précédées de leurs bannières,
viennent saluer le chef de l'Etat et se mas¬
ser au pied de la tribuns,
r De suite après, les enfants des écoles pa¬
risiennes, se partageant en deux groupes,
(Viennent former une haie devant l'hôtel de
jville. De l'octroi encore sortent maintenant
tlëO petits Alsaciens et Lorrains; au milieu
Idus vivats, ils s'avancent et viennent se pla-
pW au centre du groupe que forment nos
jôcoliers. i. .

{ De toutes parts, les acclamations crepi-

Pdt, tandis que les enfants, agitant leursftpeaux, forment ainsi un gigantesque
?ndard tricolore. J ,

Dès le calme revenu, la musique de la
Jgarde républicaine ouvre le ban,

Discours de M. Poincaré
Puis M. Poincaré prend la parole. Son

{discours est, en phrases dont l'éloquence
e'anime d'une émotion toujours croissante,
bu historique de ce que fut Paris pendant
Sa guerre, l'âme de Paris d'abord, avivée de
sauté, de force, d'élévation, qui refléta,

Bès le début, les sentiments de toute la
Station ;
| « Rappelez-voue, Messieurs, ces premières
nommées de la mobilisation, enfiévrées par
&es départs des soldats, attendries par l'A-
[motion des adieux, et cependant si belles de
.discipline consentie et d'ordre volontaire » ;
œuis la période d'angoisse où « chaque heu-
-jjre qui s'écoulait rapprochait la menace ».Salais voici la bataille de la Marne, le dan-
jger s'éloigne, et Paris, pressentant la lon-
sgueur de l'effort à fournir, se prépare k la
(patience.
i C'est alors l'épreuve du bombardement
«par avions et par dirigeables, puis la série
(terrible de 1918; Paris s'accoutume aux stri¬
dentes lamentations de la sirène et aux vi¬
sites répétées de l'insomnie. Quatorze fois
«les gothas franchissent les barrages d'ar¬
tillerie, ils survolent la vallée de la Seine,
(ils jettent 29S projectiles sur la ville même
et 369 dans la banlieue, ils font 206 morts

%tet 392 blessés. Puis la bsrtha : lorsque se
(produisit son plus abominable exploit, le
(Vendredi saint 29 mars, à l'église Saint-
JGervais, lorsque les obus saccagèrent des
tombes au cimetière de Pantin et au Père-
Lachaise, lorsque des femmes en couches
,(furent assassinées dans des asiles mater¬
nels, Paris ne put retenir une malédiction,
mais il se fortifia davantage encore dans
La volonté de tenir Jusqu'au bout 1
Enfin la délivrance ; l'armistice, l'arrivée

jdes chefs d'Etats alliés, le défilé triom¬
phal...
i' Et après avoir rappelé qu'après l'Année
(terrible ' Victor Hugo, s'adressent k Part»,
s'écrie : « O ville, tu feras s'agenouiller
l'histoire 1 », M. Poincaré conclut :

« A la croix de la Légion d'honneur, que
3a ville de Paris porte déjà dans ses armes,
Se gouvernement de la République a voulu
(Joindre cette croix de guerre qui, sur la
poitrine des soldats et des chefs, est l'Ind¬
igne glorieux de la valeur militaire et du
^devoir courageusement accompli. Que vlsn-
Ee, à cette croix, s'agenouiller l'histoire 1 »

S Le président accroche ensuite la croix de

Puerre sur le coussin que lui présente M.vain, et que ce dernier offre à bout de
seras aux acclamations de la foule.
Puis le président du Conseil municipal

femercie en quelques mots. Il retrace à sonour l'héroïsme de Paris durant la guerre
jet rappelle que la barbarie allemande fit
;521 tues et 1,224 blessés dans la capitale,
•ft ville ouverte ».

( Ce discours terminé et après le défilé des
(troupes, qui sont acclamées, le cortège of¬
ficiel se rend dans les salons, où un con¬
cert est offert par la municipalité à ses
invités.

Les plus confortables autos de location
sont ehez FAULKNER, 30. rue St-Maur- Té!. 3516

CHEVAUX

REMERCIEMENTS ET MESSESLES THEATRESvralk-overKamelotnr

Avooourt

Ligueur ..

La-Selllé ,

Altier i.

GRAND-THEATRE
Mardi soir, « Salammbô » avec la merveil¬

leuse artiste qu'est Mlle Demougeot et la
troupe d'élite qui, à côté d'elle, a donné à
l'oeuvre si prenante de Reyer l'interprétation
remarquable et la saisissante mise en relief
que la presse et le public bordelais ont été si
unanimes à proclamer; MM. Robert Lassalle,
Mazens, Lasserre, Revaldi, Barreau, N. Las-
salle, etc.
Au quatrième acte, divertissement, dansé

par Mlles Pierozzi, Periy, Maritza et les dames
uu corps de ballet.
Orchestre sous la direction de M. Razigade.
Mercredi, avec Mme G. Perron, deuxième re¬

présentation de t Carmen ».
Jeudi, relâche.
Vendredi, en soirée de gala, « Sigurd ».
Samedi, « Mireille ».
Location à partir de lundi pour t Sa¬

lammbô » et « Carmen ».

APOLLO
Bordeaux a la primeur de « Flup ! »... et plu¬

sieurs directeurs parisiens ont annoncé leur
prochaine visite à la direction pour venir voir
la pièce e# la faire jouer ensuite à Parts.
«Flup !» est une opérette que tout le monde
peut voir, elle bénéficie d'une interprétation
remarquable. Tous les soirs, «Flup», 1 8 h. 30.

BOUFFES
Lundi soir, dernière de « Mon Ami Teddy »

et de «Petite bonne sérieuse», avec Suzanne
Golstein, Maurice Vouthier. La tournée Al¬
bert Léivy, d'u Grand Guignol, commencera
«es représentations mardi, mercredi et jeudi,
avec : 1» « L'Amour », comédie; 2» « Lui ! Elle !
L'Autre ! » ; 3" La Morte », drame en deux
actes, et « L'Amie », vaudeville. Interpréta¬
tion remarquable avec A. Lévy. Jane P„yp.

TRIANON
C'est devant un public nombreux que se

j,oue tous les soirs la pièce follement gaie,
« Le Fils surnaturel », de Grenet-Dancourt et
Maurice Vauoal're; l'interprétation en est
d'ailleurs parfaite avec : Dorival, Guise, Ta¬
vela, Millous, etc. Mmes Diska. Musset, Dar-
thel, etc. A l'étude: «Madame Flirt», la déli¬
cieuse et spirituelle comédie de Paul Gavault
et G. Berr.

ALHAMBRA
Tous les soirs, sur la scène : « Le Chauffeur »,

comédie en un acte, de M. Maurey, interprétée
par Malbert, W. Garrigue, Busquet, Reinal,
Verva, et Mme A. Chabry.

ALCAZAR
Samedi 25 et dimanche 26 octobre, 2»= grand

gala des opéras joués en drame; «Werther»,
chef-d'œuvre de la comédie dramatique, créa¬
tion avant Paris, musique spéciale d'Eloi Juif.
Distribution sensationnelle. Prudent de louer.

SCALA
«Enfin, seuls ! » — Toute la presse a constaté

l'éclatant succès de cette brillante revue, et le
public ratifie chaque soir de ses bravos cette
opinion. Spectacle incomparable, supérieure¬
ment interprété. Louer sans frais.

Louvette

Prisons

Rain-Water

Courses de Tarbes
Tarbes, 19 octobre. — Voie! les résultats :
PRIX DE LA SOCIETE D'ENCOURAGE¬

MENT (1,000 fr., 1,800 mètres). — 1er, t Chltnè-
ne », à M. Paul Coudert.
Non placé : Albanaise.
Pari mutuel s gagnant remboursé.
EPREUVE D'ARRONDISSEMENT DE LA SO

CIËTE D'ENCOURAGEMENT (2,000 fr., 1,000mè¬
tres). — 1er, « Bobèche », k M. Tapie; 2e, < Ré
gence », a M. Crable.
Non placés : « Danseuse », « Quarte-II »

(tombé).
Pari mutuel i gagnant, 13 fr.; placés, 7 fr.

fit 7 fr. 50.
PRIX RAGOTSKY (2,000 fr., 1,000 mèt.). - lar,

« Neuilly », k M. Guestier; 2e, « Staphylin »,
k M. L. Gaudelin.
Non placés : « Majunga », « Porto-II », « C'a-

ruso », « Maynade », restée au poteau.
Pari mutuel : gagnant, 15 fr. ; placés, 7 fr.

et 7 fr.
PRIX DE LA SOCIETE D'ENCOURAGEMENT

(handicap, 3,000 fr., 2,300 mètres). — 1er « Crê-
me-de-Menthe-II », à M. Gauquelin.
Non placés i « Espagnolette », « Folie ».
Pfri mutuel : gagnant, 9 fr.
PRIX DE LA SOCIETE DES STEEPLE-CHA-

SES DE FRANCE. - PRIX LUTTEUR (course
de haies, 2,000 fr., 2,500 mètres). — 1er, Thistlo, k
M. Langhan.
Non placés i « La-Charpraie », « Nlnive »,

tombé.
Mutuel s gagnant, 6 fr. 50.
PRIX DE L'ARMEE (Steeple-Chase;. militaire,

3,000 mètres). — 1er, « Buenos-Ayres », à M.
de Pibrae; 2e, « Cancan », k M. Van Oosterom;
3e, t Violette », à M. L'Héritier; 4e, « Tartare »,
k M. Turlau.
Non placés : « Nadia », « Clair-de-Lune »,

« Lerida », « Cybelle ». tombé.
Mutuel : gagnant, 13 fr. ; placés : 6 fr. 50,

« fr. 50, 10 fr. 50.

IWECÏÎ01L0G2E
On vient de recevoir la confirmation do dé¬

cès du
Caporal Sïarcel MARTISET,

du 145e de ligne, licencié en droit, fils de M. H,
Martinet, architecte à Paris. Marcel Martine!
avait été porté «disparu» le 17 juin 1915. de<
vant Neuville Saint-Vaast. 11 est aujourd'hui
établi qu'il fut tué au cours de l'attaque contrl
les tranchées ennemies.

Les Allemands ont commencé à évacuer.
Bruxelles. Un enfant taé, deux blessés

Un accident qui a malheureusement cause
la mort d'un entant s'est produit à Ambès.
Un vendangeur de la propriété Buhan étant

allé, après le repas de midi, se promener un
moment sur le bord de la Garonne, avait trou¬
vé une caisse contenant trois détonateurs amé¬
ricains. Malgré l'interdiction qui lui en fut
faite, il prit les détonateurs et crut, devoir les
déposer dans un local servant de réfectoire aux

vendangeurs.
Un enfant de quatorze ans nomme Cavignae

et les frères Paul et Roger Dubreuil, Agés de
neuf et sept aïs ayant voulu manipuler les
engins, ceux-ci firent explosion. Paul Dubreuil
fut grièvement blessé à l'abdomen; son frère
Roger fut atteint au ventre et au cou. Quant
à Cavignae, il reçut aux mains des contusions
sérieuses.

,

M. le docteur Couaillac, d'Ambès, appelé, fit
transporter deux des victimes à l'hôpital : Ca¬
vignae et Paul Dubreuil. Ce dernier, malgré
les soins qui lui ont été prodigués, a succombé
aux suites de ses graves blessures.
Espérons que les autorités militaires compé¬

tentes prendront enfin les mesures utiles pour
faire'rechercher et mettre en lieu sûr les di
vers engins explosifs abandonnés sur différents
points par les soldats de l'armée américaine.

SON PASSAGE A BORDEAUX

Le roi d'Espagne, accompagné de M. Qui-
nonès de Léon, qui est allé le recevoir à la
frontière, est passé h une heure du matin,
lundi, en gare de Bordeaux-Saint-Jean, se ren¬
dant à Paris.
Un servie» do surveillance était organisé

sous le hall et aux abords de la gare, sous la
direction de M. Chalmel, commissaire central,
et de ses collaborateurs immédiats : MM. Cor-
nuau, chef de la Sûreté, et Belliard, capitaine
des gardiens de la paix.

CHRONIQUE MARITIME

FOOTBALL RUGBY
MATCUES OFFICIELS

CHAMPIONNAT DES PYRENEES
(2» série)

Les Montalbanais battent les Olympiens
toulousains par 19 points à i

A Montaubsn, en match de classement,
l'Union Sportiv : Montaibauaise a battu le
Laiande Olympique Toulousain par 19 points
(5 essais, 2 buta) k 6 points (S essais). La
partie s'est Jouôe devant un public nom¬
breux et par un soleil radieux. M. Tavera,
préfet, p-ésidalt la réunion.
En lever de rideau, l'Union Sportive Mon-

albanalae (t) a , ttu l'Avenir Moissagais (1)
par 17 point» (8 essais, 2 buts, un drop-goal)
à zéro.

MATCUES AMICAUX
A BORDEAUX

f ëahistes et Tarbais font match nul
9 points à i

'Après une partie très rapide et qui fut par
instants assez Intéressante, le Stade tarbais ét
la «porting athlétique bordelais ont fait match
nul, dimanche, avec 6 points (2 essais) pour
TarDas, k 6 pointa (1 essai, i but sur coup
franc) pour Bordeaux.
Ca match, disputé par un temps splendide

et devant un public très nombreux, vit la su¬
périorité des Bordelais durant une bonne par¬
tie de la première mi-temps.
L'arrière Mazarico réussit un superbe but

sur coup franc botté des 40 mètres, et Dutrullh
marqua un bel essai classique. Sur sortie de
mêlé», recevant le ballon de Mazarieo junior,
qui la tenait lui-même de Guyon, lequel s'était |
remarquablement démarqué après le service
d'Anouilh, Dutrullh réussit un joli sprint le
long de la touche, se débarrassant tour à tour
de trois adversaires.
Domecq avait répliqué peu après par un fort

bel essai aussi.
Fuis, Dutrullh ayant dû quitter le terrain

après Aguire, le quinze bordelais, démantibulé,
dut se cantonner dans une défense farouche
qui lui permit d'éviter une défaite cuisante, le»
Tarbais dominant nettement, mais ne réussis¬
sant, au cours de la deuxième ml-temps qu'un
essai, marqué par Ducoussau sur une mêlée
favorable, filant toucher en vitesse le ballon
expédié par un judicieux petit coup de pied k
Suivre du demi de mêlée tarbais.
Très impartialement — et en tenant compte

du handicap des Bordelais — je déclare que les
Tarbais méritaient la victoire.
Lea Tarbais se sont, en efTet, montrés plus

ardents, plus rapides et, dans l'ensemble,
moin» maladroits que les Bordelais, qu'ils
ont netfSîhent dominés dans la deuxième mi-
tempa.
La mêlée, plus légère mais mieux équilibrée,

put contrôler assez souvent le ballon. Mais
ce contrôle manquait de netteté — comme en
face, du reste — et on vit rarement une sortie
de mêlée correcte.
Dans les touches, la légère supériorité mani¬

festée par les Tarbài6 en première ml-temps
fut moins efficace par la suite, où Valade et
Ebrard, bien servis par Anouilh, effectuèrent
des départs qui auraient pu être dangereux
s'ils avalent été mieux suivis.
Les Bordelais réussirent des drlbblings plus

passables que ceux — si rares I — de leurs
adversaires.
Anouilh, qui opérait derrière la mêlée sabis-

te, a du métier; fi le démontra souvent avec un
flegme qui parvint parfois à imprtssionnei
l'arbitre lui-même, l'excellent Bezombes, pour
tant.
Il est vrai que les truquages d'Anouilh n'é¬

taient que la réponse du berger à la bergère —
si on veut bien me permettre de comparer à
des bergères les demis et même les deux cen¬
tres tarbais, qui montrèrent une prédilection
marquée pour le hors-Jeu.
Durant la première mi-temps, Guyon fit une

.superbe partie à l'ouverture, quand 11 eut pris
la place d'Agulre, après le départ de celui-ci.
A 1a deuxième ml-temps, il reprit son poste
au centre des trois-quarts, Dutrullh ayant été
transporté au vestiaire k son tour. Il fit là
aussi belle Impression, mais la ligne n'eut
pas le même allant qu'au début, Pazlnot ne
se montrant pas aussi heureux à l'aile que
dans la ligne des avants. Abadie et Mazarieo
jeune — qui dut quitter le terrain à son tour
quelques minutes — se montrèrent vaillants.
La paire Henri Jean et Laporte opéra avec

la maêstria spéciale que j'ai indiquée derrière
la mêlée tarbalse. Elle se montra même très
brillante en deuxième mi-temps.
Les trols-quarts tarbais, rapides mais pas

toujours très adroits, ont raté de superbes oc
casions. Leur position «off-slde» continuelle
et en accordéon aurait pu être dangereuse pour
leur camp avec la ligne bordelaise au complet.
L'arrière, Dufourc, fut merveilleux de sang-

froid et étourdissant d'adresse. Il se montra
au moins l'égal de Mazarico, beaucoup plus
k l'ouvrage, du reste, et qui réussit de super¬
bes coups de botte, dont son but sur coup
franc fut un des plus brillants échantillons.
Ca ne fut pas une partie sensationnelle, trop

de cafouillages Démaillant, mais elle fut, je le
répète, rapide et parfois intéressante.
Le Stade tarbais a beaucoup de travail k

accomplir si l'équipe veut se montrer digne de
celle qui enleva le championnat de France la
saison (fèrnière.
Le S. A. B. en a beaucoup plus k faire s'il

veut figurer honorablement dans la compéti¬
tion régionale, où se» couleurs triomphèrent k
côté de celles du B, E. C., la saison passée.

René HERBERT.

A MERIGNAC

Cheminots et Sectionnistes
font macb nul (3 k 3)

Partie vivement menée et plaisante k suivre.
Les Cheminots, quoique amputés de cinq éaui-
piers premiers, tinrent bien en face des Sec¬
tionnistes, également privés du concours de
quelques bonnes unités.
Quoique plus légère, la mêlée des Chsmlnot?

contrôla généralement la balle. Intrans fit d«
jolies choses, sans grand succès, ses lignés j

I»evée de l'état de siège
Un décret du 12 octobre 1919 inséré au

« Journal officiel » du 13 a, levé l'état de
siège déclaré sur le territoire français par
le décret du 2 août 1914.
En conséquence sont remises en vigueur,

notamment en matière d'ouverture et de
fermeture des cafés, débits de boissons et
tous autres établissements publics, les ré
glementations préfectorales et municipales
existant avant le 2 août 1914
Il en est de même pour la loi du 28 marn

1907 sur la, liberté de réunion.

SFBCU€LES du S© octobre
GRAND-THEATRE. - Relâche
APOLLO. - 8 h. 30 ; Flup !
BOUFFES. - 8 h. 30 : Mon Ami Teddy.
TRIANON. — 8 h. 30 ; Le Fils surnaturel.
SCALA. — 8 h. 30 : Enfin, seuls ! revue.
ALHAMBRA. - 8 h. 30 ; Le Chauffeur.
SKÀTING-PALACE. - Patinage et bal à S h. 30

" ■
—»

LES POSTICHES pour dames, LES TOU
PETS pour messieurs, le grand succès qu'ils
ont chez HENRY n'est dft qu'à la belle tri-
sure naturelle qu'il donne et au grand art de
l'adapter à chaque physionomie. Une visite
s'impose 45, cours du Chapeau-Rouge, Bx.

r "riO*—
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LA VIE SPORTIVE
Courses du Bois de Boulogne

DIMANCHE M OCTOBRE
Cour d'assises de la Gironde

Présidence de M. le conseiller CAMBECEDES

Lundi, à une heure de l'après-midi,, s'est
ouverte au palais de justice "la session des
assises de la Gironde pour le- quatrième tri¬
mestre 1919. Elle est présidée par M. le con¬
seiller Cambecèdes, assisté de ses collègues
MM. Cambours et Arnaudin.
C'est une affaire de vol qualifié qui est la

première inscrite au rôle. Les accusés sont
deux jeunes gens, Charles Guérin et Fran¬
çois Dedecker.
M. l'avocat général Baraduc occupe le

siège du ministère public.

Le mouvement corporatif
Les employés de commerce

La grève est effective dans les quatre magasins où
elle avait été voté dimanche.
Les employés des deux sexes en grève ont tenu

des réunions lundi matin à la Bourse du travail.
Ils ont réglé des questions d'ordre intérieur. Après
quoi.jils ont fait une promenade en ville. La dis¬
location a eu lieu place de la Comédie.

Il . BAUME DALET-RcmÉoc Umoue
six ) Y - V Empêche la Déformation Prix: 3.50

Supprime la Douleur Franco Poste
Laboratoire DÛL.ET, 1, Avenue de Milliers, PAnIS

Dépôt» : BORDEAUX, Grande Pharmacie Saint-
Projet; Pharmacies Gallé, place des Capucins;
Tranchard, 20. cours Portai; Rejon, SA rue Fon-
ûaudege. — AGEN : Grande pharmacie Domergue.

Le comité de grève nous adresse le communiqué
ci-après que nous publions à titre documentaire ;

«Le comité porte à la connaissance des adhérents
du syndicat et de la corporation des employés toute
ontiére; que dans ehaque magasin, dans chaque bu¬
reau .où le travail continue, des fonds doivent être
recueillis pour les camarades on grève.

» En principe une cotisation à raison de deux
francs par journée de grève ou fraction doit être
versée à titre de solidarité par tous les camarades.

» Les timbres de solidarité ayant une valeur de
quatre francs chacun seront remis en échange du
versement à tous les souscripteurs. Les fonds doi¬
vent être envoyés d'urgence, xS, place Puy Paulin,
3» étage.
»Le comité annonce au public que les employés

des quatre magasins, ont été dans l'obligation" de
cesser le travail, ils prient les acheteurs de bien
vouloirs les excuser. »

Les chefs de rayon adhèrent
au mouvement

Les chefs de service et de rayon se sont réunis
également, et ont adopté un ordre du jour par le¬
quel ils se déclarent solidaires des grévistes.
Le chômage est complet dans les quatre magasins

dont nous avons parlé, les rideaux métalliques sont
baissés et le publie, massé devant les portes, se tiv
vre à des commentaires divers.

Le personnel de l'habillement
Les ouvriers et ouvrières de l'habillement pour

hommes se sont réunis lundi matin à la Bourse du
travail. Ils ont décidé de continuer la lutte jusqu'à
complète satisfaction.
Pour répondre au loek-out patronal, le person¬

nel de l'habillement se propose de créer des ateliers
où le public pourrait trouver des vêtements à un
prix raisonnable.

Pour les maisons de couture
Nous avons signalé qu'un accord était intervenu

entre les maisons de couture et le personnel tailleur
pour dames, ouvrières tai lieuses, brodeuses eorsa-
gicres, etc. Tous les travailleurs appartenont à ces
différentes catégories ont comme convenu repris la
besogne lundi matin.
Deux maisons de couture seulement ont refusé

de signer le contrat établi. Les employés de ces mai¬
sons seront embauchés par les soins du syndicat
dans les maisons ayant accepté les ^revendications
ouvrières.

London County
and Westminster Bank

fUTCËIill 14'P!aca 6ara!38lîafi?i I® il 11 W11 II {angle Porte-Dijeaux).
Achète Or - Platine - Argent

Observatoire de la Maison Larghi
Du 10 octobre.

BULLETIN« On nous informe que la London County
and Westminster Banft (Paris) Ltd., a. porté
son capital le 1" courant de huit cent mille
à deux millions de livres sterling.
Ce capital, continuera à être augmenté

progressivement et parallèlement à l'ac¬
croissement des affaires en France de cet
établissement.
Noua rappelons que la London Counnj

and Westminster Bank (Paris) Limited, est
une filiale de la London County Westmins¬
ter and Parr's Bmk, Limited, qui en pos¬
sède toutes les acrions et que les adminis¬
trateurs du premier établissement font
tous partie du conseil du deuxième.
Si la London County Westminster and

Parr's Bank Limited, a recouru à la créa
tion d'une filiale en France plutôt qu'à
l'ouverture d'agences directes, c'est que
celles - ci auraient eu à supporter en
France des charges fiscales basées non pas
sur le capital employé en France ni môme
sur celui versé et circulant en Angleterre,
mais également sur le capital non appelé,
ne circulant par conséquent même pas en
Angleterre — soit au cours actuel de la
livre sterling, sur un capital total d'envi¬
ron un milliard de francs.
La London County and Westminster

Bank (Paris) Limited, 22, place Vendôme,
a des agences à Marseille, Lyon, Bordeaux
et une en instance d'ouverture à Nantes.
Cette banque en «'établissant en Franco

a eu pour but de resserrer les liens com¬
merciaux entre la France et le Royaume-
Uni. Elle emploie tous ses efforts à encou¬
rager l'exportation française vers les pays
étrangers.
Elle est du reste en rapports étroits avec

les agences de la London County West¬
minster and Parr's Bank à Bruxelles, An¬
vers, Madrid, Barcelone et Bilbao.
Toutes ses ressources sont employées en

France.
Elle ne prête son concours à aucune

transaction spéculative ne traitant que des
opérations de banque pure telles que dé¬
pôts, escomptes, crédits documentaires,
avances sur marchandises, affaires de
change, conservation de titres, ordres de
Bourse, location de coffres, etc.
Elle a pris une part active aux place¬

ment» à ses guichets des titres des em¬
prunts français, de ceux de la ville de Pa¬
ris ainsi que des Bons de la Défense natio¬
nale.

ries Bourses du Commerce
COURS DES CHANGES

Bourse de New-York : Sur Londres, 4 14.25; su»
Paris, 8.62.
N. B. — Les cours, recettes et stocks de la

veille sont indiqués entre parenthèses après
ceux du jour.

-—-

POTEAUX DE MINE. — Dax, 18 octobre (mar¬
ché du samedi). — On cote 40 fr. la tonne de
1,015 kilos, sur wagon le Bouc.au.
Cardiff, 17 octobre. — Le marché est abon¬

damment pourvu. On cote de 50 à 52 shillings
0 pence la tonne.
RESINEUX. — Savannah, 18 octobre. — On

cote; Térébenthine, 159 (158 %).
Résine K. W., de 19.50 à 22.50 (19.45 à 22).
Dax. 18 octobre. — Marché calme. — On cote,

départ. Landes; Essence, 350; brais: noirs, 95;
clairs, 128: colophanes W. G., 135; W. W., 140.
Llverpool, 17 octobre. — Térébenthine améri¬

caine disponible, 126, sh. 6 (128).
On cotait le 16 à Anvers : Térébenthine dispo¬

nible ; Américaine, 450 (430) ; espagnole, 430
(415).
Résine disponible: blanche, 190 (190); blonde,

170 (170); brune, 142 (142); américaine G., 180.
MARCHE AUX BESTIAUX DE CEN3N

Du 20 octobre

Vent»Henrs3

Minima de la nuit
8 heures du uialin
Midi
Maxima da jour...

Clair.
Dito.

ETAT CIVIL
DECES du 19 octobre

Pierre Brossard, an, rue Larmée. 18.
Mme Nolibos, 52 ans, rue Brun, 30.
Jean Motilinier, 58 ans, rue d'Ornauo, 148.
Pierre Balaies, 60 ans, rue Saint-Charles, 20.
Mme Audine, 61 ans, rue de la ilenauge, .158.
Veuve Larrieu, 72 ans. rue Teulère, 7.

VendusAaisés

Veaux nour¬
rissons. ..

Génisses . .

RESULTATS DU PARI MUTUEL

PBSAGS
10 ir.

Pelouse
5 ir.CHEVAUX CHEVAUX

Queen-BeeG
— P

yoick P
'Tortue P
Astr/palée ..G

\ - P
Maekara....P
SFoliosus ...P
'JPassebreul G

- P
îdarmous .P

Ee. Eckn...G
Cid-CampV
ImaginaireP
Observât. ..T
St-Hélier ...G CHARBONS de BOIS gous complets, 26 f.

lès 100 kilos, départ Ariège, logement dans mes
sacs.— HENRI REYNES. CARCASSONNE

Un incident place Gambetta
17n haut fonctionnaire de la police

est frappé
Vers six heures, dimanche soir, plaee Gambetta,

une demi-douzaine do Marocains voulaient à toute
fpree monter dans un tramway complet. Ils étaient
d'eilleurs poussés par d'autres personne» qui cher¬
chaient également k prendre plece dans le véhicule.
M. Teuly, commissaire apécial prèe la préfecture,

qui se tenait sur la plate-forme essaya de faire com¬
prendre aux Marocains qu'ils ne pouvaient être
reçus sur le tramway. A ce moment un homme, qui
« faisait la queue » à la station, prit k partie
M. Teuly. Celui-ci ayant décliné ea qualité, l'homme
persista dans son attitude. Le commissaire spécial
étant descendu du véhieille fut entouré par son
contradicteur et les Marocains. Il fut insulté, bous¬
culé, frappé de coups de poing ; on lui enleva son
chapeau et son pardessus fut déchiré k l'aide d'un
couteau. Ce fut là le geste d'un des Marocains qui
voulaient, sans doute, s'emparer du portefeuille de
M. Teuly,
Il y a lieu de notar que la foule s'amassa promp-

tement et qu'elle prit fait et cause..- pour les
Marocains.
Ceux-ci vont être recherchés, ainsi que l'homme

qui a provoqué ce regrettable incident.

Filk-la-P...P
Lord-Byr. .G

- .....P
Fine.... P
P.-d Armes P

Faites tenir, contrôler
votre Comptabilité par lea
Etablissements JAMET-BUFFEREAU
67, Cours Pasteur, Bordeaux.

(gK-.-f;* Siège Social : 96, Rue Rivoli F«m)« ' "

Petites nouvelles
i Queen-Bea » a été réclamée après sa victoi¬

re dans le Prix dcâ Champs-Elysées pour
i8,G0i fr. par l'entraîneur Albert Botten.

Lo vermouth BOB ne souffre au<

comparaison. Il est le meilleur.Ceirses an Boescat
DIMANCHE 19 OCTOBRE

iVoici les résultats détaillés des épreuves :
PRIX DE LA SOCIETE SPORTIVE D'EN¬

COURAGEMENT (anglo-arabes, 1er groupe),
il,000 fr. (en outre 250 fr. k l'éleveur du ga¬
gnant), 1,800 mètres. — 1er, Kamelotar (Riviè¬
re), à. M. F. de Saint-Jayme, fait walk-over.
Kam.elotar (Amer-Pioon et Méll) est entraint

par son propriétaire.
PRIX DU CHEMIN DE FER D'ORLEANS (k

(vendre aux enchères). 2,000 fr., î^oo métré».—
Ter, Avocourt (Fauoon), k M. le baron M <S«

tous uni iicno
M"' FREPAZ. Spécialiste 10' année®

s placedesJacobins à
Achète aussi par poste. MoUee (•?Informations

Lu Directeur» j g MUHOtllLHGU
4a Girax", C. Boceso». — laeprlaoaria caaaieie

.6ranimaHaal.C0NVEIl8AT10fl3
Ceireetleç.Qr.éaTEIRE| et Leçens a' 3 eerreapoed"

Etablissements HYGIÈNE et CONFORT
54, cours Pasteur, 54, Bordeaux — Tél. 34.44)

0 TTMn-°"T'LO-COIimBIUTÊ Cours et
I r B II <-»f<>s*:i»ur.sair.61ee.n rua du

U I Lf» wtlwrvée e^PsmolxUeg J TEMTLE

OFFICE des INVENTEURS
obtention brevets France, ôtran-
ger. 85, r. de Vincennes, Bordx.

j'achete tout mùsïqueunnii in>c aie ^ ^
ASSURANCES

VENTES —~
de Véhiculas réformés

AUTOMOBILES
Ateliers spécialement

outillée et approvisionnés
pour répairaiian# rapides
REMISES i NEUF («NANTIES
Fourniture de toutes
piAoe* manquantes-

ETABL" DE C0NSTNUCTI0NS
AUTOMOBILES

24, r. 14-Juillet. TALBNCE-Bx

CHAUFFAGE CENTRAL Guérison, renseignements gra¬
tuits. — Boticjlud, spécialiste

armande ■ot-et-Garonne).

„ SYPHILIS, VOIESURINAIRESbcoulcmentsMCtrcctssements.CgsMe.Proitatile.tit.
Iastltut sérothera pique du Snd-Ouest

23, COURS MTEHOANCE, BORDEAUX
Salle des Vente» do l'Athénée

28, rue Mably, Bordeaux. VENTE de BUOUX
VENTE AUX ENCHERES Diamants, Argenterie, etc.

JEUDI et VENDREDI

Les 22 et 24 octobre, à 13 h.i

W A. BARINCOU priseur,

273 gages
arrivés à échéance, seront ven¬
dus à la Caisse de Crédit Muni¬
cipal (ancien Mont-de-Piété).
Les brillants seront nus en

vente le jeudi, k partir de 14
heures précises. ....

Les ayants droit sont invités ^
réclamer les bonis 1» revenant.'
/.VIS. — Un service de prêts

sur titres français et étrangers
libérés au porteur est ouvert,
tant au bureau central, 29. rus
du Mirail, que chez les commis¬
sionnaires attachés k rétabfis-
sement.

Mercredi 22 octobre-, à i h. :
Chambres à coucher noyer et

pitchpin, armoire à glace à 3
porte», lit ttr et cuivre, dres¬
soirs et deaserte noyer, salon
acajou, secrétaire et commodes
asajou, garnitures de cheminée
et de foyer, piano de Pleyel, ta¬
bles, sièges, glaces de Venise,
machine à coudre, glacière,
suspension», tentures, four¬
neaux cuisinière et à gaz, bicy¬
clette de dame, bibelots, etc.
Au comptant, 10 t en sus.
fVI° J. DUVAL,
Commissaire-Priseur.

ÂAC fJTJSL'isiSIfal IW\ai*iqw WASSBfMAHNvUllggbuœ^t§
RETRECISSEMENTS Tnltwwl « i Kiki

FOURNITURES
FORESTIERES ET FIXES

CIRCULAIRES ET MULTIPLES
lurBHIa» — Llvrwiaen rapide
EtabliaMm'» S. A.V. A., eonat"

40 à <6, rue Donitian, Bordx

pour
CATUALOtiWK & iliLTF.IL

Rue Petit Goaae.S.SUt. 10, Bordx
TÉLÉPHONE 35.43

Grand choix en tons genres yp» s E HUILESgraisses amiante
d**wo»estants, caoutchouc
COURROIES, CALORIFUGES, etc.

usk&mim, s, place Bevrjajw, BoHmsi
t s COMPAGNIE GENERALE
LA de matériel naval k La Ro-
chelle-Palllce de» des ouvriers i

tourneur», ajusteurs
forgerons, chaudronniers

charpentiers en fer, riveurs
- mouleurs, manœuvres.

SUIS ACHETEUR plusieurs au-tos torpédo 7 places, 1~ mar¬
ques, de 14 k 20 HP, b» état; rien
aes intermédiaires et garages.
Ec. Louis, p»' r*< c. de la Marne.

Bon ouvrier tonnelier
demandé pour réparation demi-
muids servant au transport al¬
cool. Situation stable, dans pe¬
tite ville do 2,500 habitants, ré¬
gion Ouest. Ecrire : WADDING,
Agence Havas, Bordeaux.

par eorrstpondanee 1! leçon» é 50 e. Résultat sûr.
Notice G franco. fulMW4a»yijkitw h U, t. Il»*,

UMENT à vendre. S'adresser
â la boulangerie,, à BRUGES.

AV. chevaux p. labour, p. lai-ticr, boulang. R. Lecocq, "8,

CHEVAUX. _ Nouveau convoitoul genres. Petit prix. 10, r.
du Saujon, Bdx. (pr. gare Midi).

iUIS AC1IET. mobiliers, antiq,
• et t» a.ut. objets. 94, c. Albret. GARBURE DE GALCIUN

H. Linquette, Bègles. Tél. 47.12.
«ÎÏTh beau châssis Brasier 10
AU ! U HP 1914, r. métall. R. A.
F., vendue nue ou avec carros¬
serie limousine, état neuf. Foul-
cher, 58, rue Lachassgigne, Bx.

)HKT sur auto, discrétion. Ec.
SCHISM. Agence Havas. Bdx.= INSTITUT SEROTHERAPIQUE =2=

BORDEAUX, 25,ru» VITAL-GARLEST. I. jours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, ieudl el samedi
Ërocfitnraa et c-crsaoîgnemente sur demanda

BjERDU le 19. broche églantine,
u centre brillant, trajet foire k
r. Ecole-Normale. Ranp. r. Char-
les-Bollack, 11, Caudéran. Réc.

Très belle U.NDEUWOOl» 5, Oc-ccasion, tout dern. modèle, ga¬
rantie, ù vendre. Intcr-Office,
52, ail. de Tourny. Téléph. 9.51.


